
ýDmne Aninée. ' "Je suis chose légète et vais deflewr en fleur." -9me Annéê

?ET[T SPlMINAIttE DE QUJÉBËC, '25 OCTOBRE 1860.

La brise, ô gondole fidèle,
-Fait ondulur le Dlot amner,
%tpile comme l'hirondelle,
-Glisse comme elle -.,Ur la mer.

"Obh!qn'il est doux, assis dans mas gondole,
De contempler les soleils de la nuit!
Alors mon Dicu, mon coeur vert; tois'noe
il te demande à chaque astre qui luit.
Puis il soupire.... hé ! que sont les étoiles,

'Pâlesà reflets des divines clartés.1
C'est toi qu'il chserche-- oht ! déch!re les voiles,1

iParais,Seigneur, montre nous tes beautés!.

Vogue ma gondole fidèle,
Qu'un ange daigne re guider.
Mon Dieu, qu'à ta rive immortelle
Il me soit donner d'-aborder!
Vogue ma gondole fidèle,
Glisse, rapide, stir la mer.
'Rapide comme l'hirondelle
Se jouant sur le flot amtr.

iffuyotis, fuyons et le bruit et la f«ule,
E ogo~nous de ces bords populeux
La mer est calmfe, elle n'a plus de houle:
L'oms retient son snufflc iuîpéttex.,
Mon aviron te gui dera sans peine ;
Laisse en passant, dans ce cristal ai pur
Se dessiner tagentille carène;
.Après toi laisse un long sillon d'azur.

Vogue mn gondole fidèle.
Glisse, rapide, sur la mer
Rapide comme l'hirondelke
Se jouant-sur le flot amer.

'Brise dit soir, oh! vienq, ma voile est-préte 1
Vieits arondir ces contours gracieuîx;

g Vienii caresser meq cheyeuW str sstète
Ta douce haleine est un soupe- des c ieuir.

-'Je ne craius peint qu'à ltn souffla se mêle
De anos cit&s la confuse rumeur:-
'Le ciel t'envoie, appsorte sur ton aile
Des saints concerts quelque sou enchanteur.
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wvos de Mgr. de Lavai, quel est le plus
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Singulièse qu.estion.! alle7-VOUS nie di-- Les maisons de Laval et de Montinorecty
re. Entreprendre de décider si UnI portrait p'ormèrent la hale ngimsnea

essebleà u home qe lon na j. De te Premier Prélat lde-la N~ouvelle Fiance
esebeàu mm qei'nnaj- Dont l'image parojat icy.

laiais vu,'à tin homme mort depuis 152 ans&! Il effaÇa tous ses aieux.
Dieu par ta saidié le mit au-desaiud'leux,

Patience, cher lecteur ; il n'y a rien 'Lüil lui donna pour héritage
de plus singulier que tant.d'autres ques- Le Canada François, le Canada sauvage,
tions historiques polir lesquelles on fait de Et sous un tel Pasteur le troupeau fut heureux.
gros volumes pour y voir. . . . moins clair Les portroits à l'hufle &ont .10o celui qi

qque jamais. Mon ouvrage ne-sera pas long est dans le grand salon de l'arèhevêché,
et j'espère que vous ne regretterez pas les o êed et 'belle et.,précieuse coIîeec.
quelqules minutes qu'il vous dérobera. tior e otat etu e vqes de

Ou cnnat atuelemnt ix ortaitQuébec. Mgr. de -Laval .y est représent6
On onnit ctullmen si potratsbeaucoup plus vieux que dansles autres

de -Ngr. de Lav.Al, savoir, trois gravures portraits : sa ttte sehible plier sous le
et trois peintutres à l'huile. l O Une gra.-od e nés s oceetdgr

vure, sgnée Cl D faite1708;ébeO ene nie de dents et toule la figure est ridée.
copie de cette gravr, ateàQLbc e- second portrait est celui qui se trouve

1844;~~~~~~ ~ 30ueaur oied dfie(ans le réfectoire du Séminaire: il est
beu1g ,ent, fàite en 1845 poll être mise assez bien fait et représente le piélat tel
en te d'unie Ésquims de la tiie et destra.q'lpnatêr 6)as etàdr.

tauzdu Prlat.vers 1682. Ces deux tableaxx ont au-
Les deux premières sont dans un cuire ciens et-la tradition les regarde comme con"-

elliptique autour duquel on 'lit FRAN- Lemporains de Mgr. de Laval, lis ont pro.
CISC lS DE LAVAL PRIMUS EPIS- bablemont auissi été farts d'après nature.
COPUS QUEBECENSLS. Air bas. du L.e dernier portrait j t'huite se trouve pla-
médaillon sont les armes des Laval: un cé dans la salle de récréation des prétres
écu qui porte d'argent, à.îa croix degurteul- dut Séminaire. Il a été -fait en 1851Ip-r
les cantonnée de seize alérions de sablies. Mgr. Plamondon, qui a consulté pour cela
Un connaisseur en blason pr*étenid qu'il y~ les gravure;jet les peintures dont j'ai déjq
a là une erreur év*idente ; car, sur un at- -parlé. Le peintre a p:is pour type la gra'-
cien docu menit. conservé à IlArchevêché vure de 1708 et l'a reproduite assez fidèle-
de Québec, en reconnait encore sur lu ment,sauif peut-être lesq yeux auxquels il
croix de l'écH, figurée sur 1e seeau, de n'ap Lis I :itr la m'ýiu- vivacité, j 'oJser'iý
l'illustre prélat,,les; cinq coquilles des La- presque dire, la mêmne sévérité que danu
val, dont la gravure nie fait point moen- cette gravure.
tion ; quîant aux émaux, les ouvrages lié- Or me voici aut plus creux de-la diffi-
raldiques indiquont un écui qui porte cuité. De ées six poitraits,quel est le plus
d'or, à la croix de gueules> chargée de cinq ressemblant î
adties J'argenst, cantonnée de seize iiléF- Personne, Jdpense, ie mie cherchera

rion-s d'azur. Qu iconque sera tenté de me cliceane si. je com mence par laisser de c<à-
prendre pour uln connaisseur ent blason, té les detux gravures et le tableu qui ont
îîoui ra t rotiver'la souirce de toute ma sci- été 'faits de nol re'temps ; ce sont des co-
ence dans'la blle notice historiographi- pe u epr etrionbeetêr
que publiée par Mr. C. Taché, suir la tête spoéspu ièe qelsoiiax

du~~~~ 16un. , pg t le fussent-elles dans la réalité, nous
Quoiqu'il en sait de cette qu erélle n'aurions aucun moyen de le prouver.

entre N1. IL du Blason, oit lit dani la Restent donc deux tableaux et tine:gra-
iiavure de 1708,ù la suite de Queixensis vure.
les mnots obiii 1708 atatù 86. Pais bas, sur bl. J. H. I"remblay, procureur du 2t%
le devant du piédestal, ouî lit les vers -qui- minaire de Québec en Frane, écrivait en
vants que je reproduis textuellement a- *111 1 qu'il avait fait graver avec 'soin par
veo leut vieille et respectable orthogre- un.bon artiste le portrait de Mgr. de La-
'plhe: vul et il'ajntutait "lLe frère Hubert pr&,.

od


